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RESUME. 

PRODUCTION DE MASSE DE POST-LARVES DE 
MACROBRACHIUM ROSENBERGII (DE MAN) 
EN MILIEU TROPICAL: UNITE PILOTE. 

par 

AQUACOP+ 

Centre Océanologique du Pacifique, B.P. 7004, Taravao, Tahiti. 

Depuis 1973, dans le cadre d'un contrat avec le Territoire de polyn4sie Française~ 
le Centre Oc4anologique du Pacifique (Vairao - Tahiti) du CNEXO a mis au point une technique 
originale de production de masse de pbst-larves de Macrobrachium rosenberqii d l'4chelle 
exp4rimentale : haute densit4 (plus de 100 larves/litre)~ eau claire stagnante~ pr4alablement 
trait4e~ renouvel4e ahaque jour; contrôle quotidien et rigoureux des conditions du milieu et 
des larves ; production moyenne SO post-larves/litre. 

Une 4closerie pilote a 4t4 r4alis4e fin 1976. Les installations et le premier cycle 
de production~ qui a abouti d la mise en grossissement d'un demi-million de post-larves~ sont 
d4arits ét analysés. Les résultats obtenus confirment la fiabilit4 de la technique et la pos­
sibilit4 de passer des volumes d'4levage unitaires exp4rimentaux de 800 litres d ceux de pro-
duction de 2 m3• . 

Le août de production (en frais de fonctionnement) a été de 81 FF/l 000 P.L. 
(16 US S) et il semble possible de l'abaisser facilement à 35 FF/l 000 P.L. (7 US S). 

La simpliaité des installations, allant de pair avec un contrôle rigoureux de 
l'4Zevage, doit permettre d'adapter rapidement cette technique dans des conte~tes d'enViron­
nement diff4rents. 

ABSTRACT. 

Sinae 1973~ in a common venture with the Territory of French PoZynesia~ the CNEXO, 
Centre Oc4anologique du Pacifique (Vairao - Tahiti), has set up a new technique for mass pro­
duction of Macrobrachium rosenber ii post-larvae~ at an experimental scale,: high density' 
(more than 100 Zarvae ~ter)4 a ear water~ preliminarily treated~ daily changed~ with daily 
close controls of the water conditions and of larvae, average production 50 post-larvae/liter. 

A pilot hatchery was set up in the third quarter of 1976. The facilities and the 
first production~ which ended with the atocKing of half a million poat-larvae in ponds~ , 
are described and analysed. The results confirm that the techniqueis reliable and thatthe 
production tanKs of 2 m3 give as good results as the experimental 800 liters ones. 

, ,.' 

The production cost was 18 US Sil 000 P.L. (81 FF) and,it lOOKS like it coula be 
easeaZy lowered to 9 US $. 

The pZainness of the installation and the close controls of the rearing may 
enable easy fitting in various conditions.,' " 

... / ... 
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INTRODUCTION. 

De 1973 à 1976, dans le cadre d'un contrat liant le Territoire de Polyn~sie Françai­

se et le CNEXO, une technique dt~levage larvaire de Maarobraahium rosenbergii et de production 

de masse de post-larves a ~t~ mise au point au Centre Oc~anologique du Pacifique (Vairao, 

Tahiti), à l'~chelle de l'~closerie exp~rimentale (AQUACOP, 1977 a). Cet élevage a lieu à for­

te densit~ et en eau claire. Les résultats obtenus ont conduit à la r~alisation d'une éclose­

rie pilote. La présente publication décrit et analyse le premier essai de production effectué 

d'octobre à décembre 1976, avec pour objectif de produire 500 000 post-larves. 

MATERIEL ET METHODES. 

L'élevage est effectué à 28 0 C en eau claire stagnante, fortement brassée, de 

salinité variant de 8 à 12%
0 , renouvelée une fois par jour en totalité. 

L'~closerie (figure 1). 
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FIGURE 1 
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A .. cuve. de traitement 
(2 • 10 ml) 

B .. cuves de stockage 
(2 • 10 ml) 

-ct. tt.CI d.n ..... 
(7 • Il001 + lt. 2 1ft') 

o .. bac. de ponte et de 
stockage des post­
hrve. (4 x 2 m3) 

, • fi hUI li sable 

-1 m 

Plan glnlral de l'Ialoserie. 
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Le bâtiment de 300 m2,axé N-S, est complètement fermé: onze bacs d'élevage sont 

disposés le long du mur ouest et éclairés par de grandes baies vitrées. La réserve d'eau sau­

mâtre est composée de quatre cuves de 10 m3 : deux servent au mélange et au traitement préli­

minaire de l'eau et deux surélev~ servent au stockage. Fn outre, quatre bacs de 2 m3 à fond 

plat servent pour la ponte, puis pour le stockage des post-larves avant leur expédition vers 

les bassins de grossissement. 

Bacs d'élevage (figures 2 et 3). 

De 800 litres ou 2 m3 , ils ont une forme cylindro-conique, avec une évacuation 

(0 63 mm) au fond du cône, avec joint à lèvre : cette évacuation est commandée par une vanne 

située à l'extérieur. Un tuyau vertical amovible est placé dans l'évacuation en marche normale 

et lors des changements d'eau, un filtre remplace ce tuyau. L'intérieur des bacs est peint de 

couleur sombre: ceci semble faciliter la vision des particules alimentaires (AQUACOP, 1977 a). 

Chaque bac est muni d'un bulleur constitué de quatre "sucres à air", placé aU fond du cône et 

fournissant un débit de 1,5 à 2,5 m3/h/bac. La stabilité à la température désirée est assurée 

par la fermeture de l'ensemble du bâtiment. 

1 .. conduite d'amen(~e d'eau générale (t\ 110 mm). 2 .. conduJtt' '4'en:e 
d',.,no du tac (040 nn) avec vanre, 3 .. con~uit'· d'al'lE'nl~e d'alr ~.!n~rale 
(lb Il) rntTl). 4 .. pinel'! de rpglage du débit d'air. OS .. bul1eur!l, 6 .. tuyau 
dt' f(·rmplurc, 7 .. tuyau d'pvacuation. 8 .. coru ande de la vanrlE' du tuyau 

FIGURE 2 Coupe d'un haa d'~levage. 

2 

-10,," 
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FIGU~F. 3 FiZtre et concentreur. 

traitement, circulation. 

L'eau douce et l'eau de mer sont mé1an~ées pour obtenir la salinité désirée (8 à 

12% 0 ) dans les deux premières cuves de la m3• L'eau douce provient d'un captage simple sur 

un torrent, fréquemment chargé en particules terrigènes et en bactéries surtout en période de 

pluie. L'eau de mer est pompée directement dans le lagon. Lors des essais préliminaires, il 

s'est révélé nécessaire de traiter l'eau avant son admission dans les bacs d'élevage. Une 

chloration est faite par de l'eau de javel: la concentration en chlore actif est de 1 à 1,5 

ppm : un fort bu11age assure le brassage de l'eau, puis quatre heures après, l'eau est mise à 

circuler sur un filtre à sable, pendant 20 heures, tempS nécessaire à la rétention des parti­

cules en suspension et à la déch10ration du mélange. Le stockage, de dix heures au plus, a 

lieu dans deux cuves de la m3 surélevées de 2 m : la distribution dans les bacs d'élevage est 

ainsi assurée par gravité au moyen d'une conduite de diamètre 110 mm, sur laquelle sont piqués, 

pour chaque bac, des tuyaux de diamètre 40 mm, munis de vanne. Tout le circuit comporte le 

minimum de tés et de coudes,: il peut être aisément purgé, pour éviter toute zone morte où 

pourraient se développer des salissures, et rapidement démonté. . .. / ... 
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Renouvellement de l'eau. 

Quotidien et total, il est effectué en fin d'après-midi ; la qualité de l'eau doit 

être optimale pendant la nuit lorsque les larves muent (AQUACOP, 1977 a). Le filtre est adap­

té sur l'évacuation et la vanne ouverte; le niveau de l'eau dans les bacs est abaissé jus­

qu'en haut du cône, l'eau est mise en renouvellement pendant dix minutes le tuyau de ferme­

ture étant remis à la place du filtre, le niveau est remonté. Toutes ces manipulations sont 

faites avec un concentreur à la sortie du tuyau d'évacuation afin d'éviter toute perte de 

larves. 

Traitement des bacs aux antibiotiques. 

Certains bacs reçoivent un jour sur deux, à partir du stade S, une dose de 

1,2 g/m3 de bipénicilline-streptomycine. 

Alimentation. 

Elle est composée de particules inertes (blanc de seiche, chair de bonite, Artemia 

adultes congelés) et de proies vivantes (nauplii d'Artemia) distribuées en cinq à six repas 

dans la journée. Les particules inertes, les plus salissantes, sont distribuées de B heurea 

du matin jusqu'au changement d'eau; les proies vivantes (nauplii d'Artemia) sont utilisées 

pendant la nuit car elles n'entraînent pas de salissure et n'excrètent pas d'ammoniac de façon 

significative (AQUACOP, 1977 b). La quantité de particules inertes est ajustée au vu du nombre 

de larves n'ayant pas saisi de particules et du nombre de particules libres. Les nauplii d'Ar­

temia sont distribués au taux de S/ml. Les Artemia prégrossies. congelées. sont distribuées en­

tières après décongélation rapide et lavage sommaire. Le blanc de seiche et la chair de boni­

te, passés à l'étuve, sont râpés puis tamisés sous un jet d'eau, sur des tamis superposés de 

maille 207, 335, 500, 750 et 1 000 microns. La taille des particules distribuées est fonction 

de la taille des larves ; elle est la même que celle du filtre utilisé lors des changements 

d'eau. Les nauplii d'Artemia sont obtenus par l'éclosion d'oeufs enkystés (San Francisco Bay 

Brand). 

Mesures - Comptages - Contrôles (tableau 1). 

Des mesures de pH (au pH mètre potentiométrique), d'ammoniac (par la méthode colo­

rimétrique de Berthelot) et de température sont faites deux fois par jour (B heures et 14 

heures avant le changement d'eau). La salinité est contrôlée dans les cuves au réfractomètre 

portatif, après mélange de l'eau de mer et de l'eau douce. La salinité de 4%0 lors de la 

ponte et de l'éclosion est montée jusqu'à 12% 0 au stade 3 après un palier de quelques jours 

à BO/oo (stades 1 et 2). Elle est maintenue à 12% 0 jusqu'à l'apparition de la première post­

larve et repassée alors à 4%
0 après un palier, d'une semaine à dix jours. à 8% 0 , Les 

post-larves sont passées de 40
/ 00 à 0°/. 0 en 24 à 4B heures (tableau c). L'absence de chlore 

est contrôlée dans les cuves de traitement 24 heures après l'addition de l'eau de javel, par 

colorimétrie (ortho toluidine) ou titrimétrie (iodure - thiosulfate - thiodène) • 

... / ... 
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i Tt'.p~ntuu à • h J T"œpfutuu ~ 17 h 
V.u i .. , aons Vul., ions 

frI' bdc dit 8 h .t '7 ., d. '7 h .. Il h 

! Hoy. 

1 
27, ~ (800 1) 

6 
27,8 (2 000 1) 

N' bac: 

1 
(800 1) 

6 
(2000 1) 

1'12"'" 
1 2 3 

1 Hin. 

26.3 

26, ~ 

'4oy. 

8,0 

7,9 

H ••• 1 Muy. Min. Htlx. Moy, 1 Hin. "fax. Huy. 

28,7 1 21,9 26,2 29,2 • O.' • 0,4 .. l,II • 0, ~ 

28,91 28 ,0 26,5 30,0 • 0.4 • 0,4 .. 1.2 • 0,3 

pH 1 8 h pH 1 15 h ! Variation. 
entre 8 h et 15 h 

Min. H ... Moy. Hin. Ha •• ~ Jofoy. Min. 'fax, 

7,95 8,1 8,0 7,90 8,1 , ... 0,2 0 .. 0,1 

7,8 8,0 '. QS 7,5 8,2 1. O,OS - O,2S .. 0,25 

! 

b. Val"iations du pH i"" lanet-lon du tempe. 

apparition 
1ère pOlt-larve 

i 1ère lemaine 

, 

, 
2ème .ernaine 

métamorphose 

c. Valeurs de la salinit4 en fonction du L.S.I. 

TABLEAU 1 : Param~tres physiao-ahimiques. 

Hin. 

0 

0 

1 

i 

~.ax. 

.. 1.5 

.. I,l 

L.S.1. 

Après récupération des larves. écloses dans les bacs de ponte. un comptage est 

effectué dans des récipients de 50 litres avec un fort bullage sur 3 à 6 prélèvements deI 

litre. avant de placer les larves dans le bac d'élevage. Les post-larves sont comptées dans 

des récipients de 50 litres, soit une par une. soit sur 6 à 10 prélèvements de 1 litre. après 

un fort brassage de l'eau: cette dernière méthode d'estimation peut donner des résultats 

différents de 30 % du comptage exact. mais si le brassage est suffisant. elle est fiable à 

10 %. En cours d'élevage. un'comptage sur cinq prélèvements par bac se fait chaque matin. 

après avoir mis le bullage maximum. pour obtenir une dispersion uniforme des larves. 

Le stade larvaire est mesuré par le L.S.I. (Larval Stade Index) défini par MANZI 
et al. (1976) • somme des facteurs (nombre de larves d'un stade x valeur du stade de 1 à Il) 

divisée par le nombre de larves observées. Le poids moyen est obtenu en pesant de 100 à 20 

larves. suivant le stade. avant égouttage (poidS frais) et après dessication à l'étuve (poids 

sec). 

L'état sanitaire des larves est vérifié par observation microscopique de quelques 

individus. dans des zones où peuvent être visibles des nécroses (appendices. branchies. yeux • 

... 1.· . 
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carapace, etc ••• ). L'état de réplétion est cont.ôlé une à deux fois sous la loupe binoculaire 

pour plus de dix larves. 

Des comptages de germes totaux ont été faits à la demande dans les cuves de stocka­

ge (contrôle de l'efficacité du traitement), à l'arrivée d'eau dans les bacs d'élevage (con­

trôle de la propreté des amenées d'eau), dans les bacs d'élevage larvaire après changement 

d'eau et avant changement (contrôle du milieu d'élevage). 

Pêche des post-larves. 

Le bullage est stoppé et la masse d'eau mise en rotation à la main les larves 

entraînées par le courant sont pêchées avec des épuisettes·à maille fine et les post-larves 

qui restent agrippées aux parois du bac sont réCUpérées dans un concentreur en vidant le bac. 

RESULTATS. 

Paramètres physico-chimiques. 

Température (tableau 1). 

Relativement stable au cours de la journée, l'amplitude moyenne sur 24 heures a été 

de 10 C (extrema enregistrés 0 - 2,2 0 C) dans les bacs de 800 litres et d~ 0,60 C (extrema 

enregistrés a - 1,90 C) dans les bacs de 2 000 litres. La régulation par la fermeture du bâti­

ment est satisfaisante et le temps de stockage de l'eau dans l'écloserie suffisant • 

.ll1! (tableau 1). 

Les variations les plus fortes ont été observées dans les bacs de 2 m3 ; les va­

leurs minima sont plus faibles : les excès de nourriture qui abaissent le pH sont en effet 

plus fréquents, car l'ajustement de la quantité d'aliment est plus délicat que dans les bacs 

de 800 litres. 

Ammoniac (figure 4). 

Du fait du changement d'eau total dans l'apr~s-midi, la teneur en annnoniac est 

nulle au début de la nuit, "elle est faible au matin; par contre, ell~augmente très rapide­

ment dans la journée. D'un jour sur l'autre, les teneurs en ammoniac varient beaucoup, mais 

la pente générale des valeurs à 8 heures et 14 heures est ascendante jusqu'à un plateau qui 

commence au début de la métamorphose. Jusqu'au stade S, les concentrations restent faibles et 

leur augmentation est très forte à partir de ce stade. Les teneurs maximales enregistrées en 

ammoniac total ont été de 2,5 mgll en azote avant changement d'eau; mais du fait du pH rela­

tivement faible, au même moment, la teneur en ammoniac non ionisé, seul toxique, est resté 

faible (moins de 0,25 mgll en azote) (AQUACOP, 1977 b). 

• • • 1 • •• 
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FIGURE 4 
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EVoZution des concentrations en azote ammoniaaaZ dans Ze bac 6. 

Comptages bactériens (tableaux 2 et 3). 

Reure Manipulation Comptage 
(nombre do ,0 ...... / .. 1) 

9.00 Rempli ... ,. rherve. 
Eau douce 1 4.103 3 
Eau d •• ar 1 0,2.10 
MUongo 1 1B.103 

9.'0 Traitement .v chlore 

Il.00 

16.30 !,. .. o'o our filtre 0 

7.'0 Monti. cuva. de .tocke,. 0 

9.00 0 

as.OO UtUit.tion d. l ' •• u (Arrivfa ,,'.au au bac) 
0.1 • 0.4.103 

Effioaoitl d6 la ohloration d6 1 'oau d'Ilo.ago d 1.6 ppm d6 OMON aotif. P"" """Ptago d6 go_. 
baotl ....... tata"", ."" miliou gllo.l. 

Coapuge 
Antibiotique 

_ro 
Manipulation . ("OIIbr. d. le.,. .. /.1) 

10. 800 1 ... 2 .] 

15.]0 'ia chan •• ant d' •• u 1.10] 4 1 8.10] 

0 '.30 Apd. hr rep •• 400.103 80.103 

15.00 A .... nt CMft .... Dt d' •• u 230 • 300.103 SO 1 200.103 

15.30 'i. chana.ant • t "u 2,5.5.103 7 .103 . 8.30 Apr" ht rep.' 400.103 -
15.00 A.ant c:han,M.nt .'.au 300 • 700.103 100 • HO.103 

TAR1.F.AU 2 : Co~tages baat~riens totaux en diff~rents points du circuit d'eau et dans les bacs 
â'Jlevage. • •• / ••• 
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Prélèvements effectués le 28 octobre et le 3 novembre dans un 

bac d'élevage: 

Vibrio alginolytique 

cytophaga sp 7 

cytophaga sp 

FZavobaaterium sp 

Aainetobaater sp 

D'autres bactéries sont présentes, mais leur identification a 

été rendue impossible par des difficultés de repiquages. 

Les vibrio sont relativement peu abondants (vibrios + autres 

bactéries fermentaires - moins de 1/10 des colonies). 

Les cytophaga sp 7, inhibiteurs de V. alginolytiauB, ont toujours 

été reconnus dans d'autres prélèvements. 

TABLEAU 3 R~BultatB de d~terminationB de 8ouahe8 baat~rienne8. 

Après chloration, aucun germe n'est décelable dans les réserves et 12 heures après 

la disparition du chlore, les teneurs en germes restent inférieures à 500/ml ; mais elles 

augmentent brutalement jusqu'à plusieurs milliers/ml dès la fin du remplissage du bac. Les 

teneurs sont de l'ordre de plusieurs dizaines ou centaines de milliers de germes/ml avant le 

changement d'eau et elles semblent d'autant plus fortes que le volume est plus petit. 

Les déterminations de bactéries qui ont été faites, et la coloration et la forme 

des colonies sur milieu gélosé indiquent qu'un nombre réduit de souches a eu un caractère domi­

nant au cours de cet essai. On ne note aucune différence quantitative entre les comptages faits 

après traitement à la bipénicilline-streptomycine et sans traitement. 

Densité et survie larvaire (tableau 4 et figure 5). 

Les densités initiales étaient en moyenne de 100 larves/litre, avec un bac de 2 m3 

chargé à 157/1itre. Les meilleurs taux de survie (85 - 90 %) ont été obtenus dans les bacs de 

2 m). Dans deux bacs (2 et 6) des pertes brutales ont été enregistrées: pour le premier, au 

Sème jour, 43 000 larves ont été retrouvées mortes au fond, sans cause nette apparente, pour 

le deuxième, au 7ème jour, une erreur de manipulation lors du changement d'eau a entraîné la 

perte de 60 000 larves. Les trois bacs les moins bien éclairés (présence d'un arbre devant les 

baie) ont eu des survies plus faibles (70 - 78 %), si on ne tient pas compte des mortalités 

accidentelles citées ci-dessus. 

Densité et survie à la métamorphose (tableau 4). 

La survie à la métamorphose est très variable (36 à 66 %). Elle est paradoxalement 

d'autant plus forte que la densité en larves avant la métamorphose est plus élevée. Dans deux 

bacs où aucune pêche partielle n'a été faite, les post-larves s'attaquaient les unes aux autres 

(antennes et appendices absents) et des mortes ont été observées, à partir d'une densité de 

3/cm2 sur le fond du bac. • •• / ••• 
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Nombr. (lfn .i 11 i,u) U.n.ic:" O.rvlt.llitr .. ) 

Bele 
Volume:' 

AntibiotiqulII! Lumih. larve. (.l) 
Po.t"hrve. Ini t ill 

Inhbl ,..halftOrpholl 

1 0,8 • • 100 72 46 121 

1 0,8 · • 71 12 Il 94 

l 0,8 · · 100 70 4~ 121 

4 2 • · 220 190 '(1') /In 

! 2 • • 200 178 QI 100 

6 2 · • li 1 2l! 149 117 

7 0,8 · · 100 70 41 121 

8 0,8 • · 77 60 22 96 

Total la \ \87 987 5\" 
1 

Il' ! 

Antibiutiques +. adjonction un Jour .ur deux de 1,2 Ilml d. bipiPnicillin'-ltreptomycine. 
- • aucune adjonc t ion d' antibiot ique •• 

lumièr.. - • bac. Ji tul. dan. l'ombre d'un .rbre • 
• • bac: en dehors de cette zone d'ombre. 

"1.; ta"lrphou 

90 

40 

87 

91 

89 

112 

87 

7! 

90 

N"mbrt> dfl!' larve. l la métamorphon : nombre d., larve. l l'apparition de la pr~ih. po't-Iarv •• 

r~uM d ... urvi .. (!) 

I.rv .. iu '4tiumurphuu 

72 ~4 

4l 46 
(100) 

70 ~6 

8~ 54 

89 54 

71 6~ 
(88) 

70 62 

78 lb 

76 58 

1.IUX dli! .urvie larvaire. nombre de larve. i l'apparition de la première pOlt-larve/nombre dl!! larve initialement mi. en é1eY.I(~. 

Taux de survie à la métamorphos •• nombre de pOlit-larve. produite./nolDbr~ de larves 1 la nuhamorphoae. 

Taux dt' .urvie totale. nombre de post-larvea/nombre de larves mites initi.le~nt en Ilevage. 

Tl.,lul 

4~ 

20 
(461 

46 

47 

48 

47 
(18) 

41 

28 

41,5 

1>.1II1ô ln bac. 2 et 6. de. pertu accidentelle. 1'IIaBsivu (4'3 000 pour le 2 - 60 000 pour le 6) ont été ohurvêes rupectivement au ~me 
tot au 1ème jour. le. chiffres de lurvie indiqué. entre parenthhel .ont ('.lcuU. en retranchant cel pertes au nombr. de larve. initialement 

TABLEAU 4 : SUrvie larvaire et ~ la m~tamorphose. Conditions d'~alairement et traitement aux 
antibiotiques. 

Nombre 
de larve. 

(en .1111er' 

110 

100 

90 

80 

70 

+ 

+ 

++++ 

+ + 

10 2$ JOOT' d'flev'le 

Le. CTot. cone.pondent aua Vll'UT' obtenue. au cOIII.ptale • la courbe 
.e.,..nde elt un aJutt.ant tl'ld .. n ... ll ... nt 

FIGURE 5 1 ~olution du nombre de Zarves dans le baa 1. 
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Croissance pondérale. 

La forte variabilité des résultats, due à la difficulté de la pesée et aux change­

ments fréquents de manipulateurs, a rendu cette mesure peu fiable comme indicateur de la 

croissance. Elle est toutefois utili~é~ pour l'analyse de l'excrétion (figure 6), car elle 

donne des figures plus nettes que les courbes de L.S.I. en fonction du temps. 

30 

20 

10 

- 10 

- 20 

-JO 

-40 

(0.37 mS)-1 

(0.14 mg)-2 

(0.05 ml)-3 

H (j) - ~ <$ .1) 

en mg N - NH3/ml/h 

Logarithme neperien 
du poids uc. moyen 

10 

jours dl é 1 evag. 

l' 20 

FIGURE 6 Relation entre la mue et Za variation de Z'exar~tion azot~e dans le bac 6. 

L'excr~tion est mesur~e par l'~volution des concentrations en azote ammoniacal. 
la croissance est mesur~e par Z'~voZution du poids moyen et Zes mues d~termintes graphiquement 
sur la courbe de croissance.' .' 

~~(j) = (concentration d 14 h - concentration d 8 h)/6. au jour j. 

~~(j - 1) = idem au jour j - 1. 

Les flJches verticales marquent les jours où les ~~es correspondent aux chutes 
relatives de Z 'exar~tion ; les fl~ches }'arrÜa r::zrquent Zes jours où cette corr~Zation n'exis­
te pas. 

.../ ... 
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Evolution du stade larvaire (figure 7). 

L'évolution est donnée pour trois bacs les plus représentatifs. Jusqu'au stade 5 

les croissances ont été tr~s proches, mais par la suite elles ont divergé: le rattrapage 

observé sur le bac 6 a été dû à une suralimentation volontaire deux jours de suite ; le bac 8, 

malgré une "suralimentation", n'a pas rattrapé la courbe obtenue sur le bac 1. 

L 5 1 

10 20 

+ 

f t 
, 0 

+ BAC l 

0-- __ BAC 6 

,, _____ BACS 

Lei flèch •• verticale. marquent l'apparition d. 1. 
premi~r. pott-larve 

FIGURE 7 : Evolution du L.S.I. dans t~ois bacs (1. 8. 8) en fonction du nombre de jours 
a'nevage. 
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Alimentation (figures 8 et 9). 

Les trois premiers jours. la larve vit sur ses réserves vitellines et sa consomma­

tion est faible (AQUACOP. 1977 a). Par la suite. la quantité moyenne journalière d'alimenta­

tion en poids frais à distribuer par larve a pu être estimée à 3 fois son propre poids frais 

au stade 3 et 1 fois au stade 10. Cette estimation n'est valable que dans le système d'alimen­

tation utilisé. 

'iomll"u et poids d'.Um.nt distribué (,) 

400 

300 

200 

100 

Jound'élev ••• 

FIGURE 8 : EVolution de ta biomasse et de ta quantit~ d'aliment dist~ibu~e dans le bac 1. 

La quantit~ d'aliment est ma~qu~e par la courbe e~ marches d'escalier. en cumulant 
Zes diff~~ents aliments. 

En poids frais ! 
N.A. = naupZii d'Artemia 
C.B. = chai~ de bonite 
B.S. = bZanc de seiche 

L'~voZution de la biomasse est indiqu~e par la courbe continue reliant Zes croix 
elZe est exp~im~e en poids f~ais. 

.../ ... 



800 

700 

600 

500 

400 

300 

200 

100 

- 227 -

la 15 20 25 Jour. d'é­
levagE 

FIGURE 9 : EvoLution de la biomasse et de La quantit~ d'aliment distribu~e dans Le baa ô. 
Voir ~taiL .de La L~gende figure 8. 

DISCUSSION. 

Rôle de l'éclairement sur la survie et la croissance (tableau 4. figure 7). 

Des essais précédents (AQUACOP, 1977 a) avaient démontré qu'en absence d'éclaire­

ment. les larves ne dépassent pas le stade 5. Au cours du présent essai. il y a une nette 

différence entre les bacs placés dans la zone la mieux éclairée (bacs 1. 2. 4, 5, 6) et ceux 

placés dans l'ombre d'un arbre (bacs 3. 7. 8) tant pour la croissance que pour la survie. Les 

observations quotidiennes montraient que les bacs à l'ombre avaient une consommation moindre 

que les autres ; dans ceux-ci, il n'a jamais été possible de rattraper des retards dans la 

croissance par une suralimentation volontaire de quelques jours. comme dans d'autres bacs 

bien éclairés. 

Rôle des antibiotiques sur la survie et la croissance (tableau 4). 

Les deux bacs qui n'ont reçu aucun antibiotique ont eu une croissance et une survie 

non significativement différentes des autres. L'adjonction d'antibiotiques à faible dose 

(1,2 g/m3 de bipénicilline-streptomycine tous les deux jours) n'a pas apparemment influé sur 

l'élevage. Mais les antibiotiques restent le moyen efficace de contrôler les attaques bacté-

riennes (AQUACOP, 1977 a). .. .1 ... 
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Ammoniac (figures 4 et 6). 

L'analyse des mesures de l'azote ammoniacal effectuée pour des essais antérieurs 

(AQUACOP. 1977 b) a montré que: 

- dans les bacs où l'état sanitaire est bon. les concentrations sont moyennes: 

par contre, une baisse importante des teneurs est observée quelques jours avant des mortalités 

massives ; 

- dans les bacs à l'obsc~rité et durant la nuit. les concentrations sont moindres 

et n'augmentent que lentement ; 

.- lors des périodes de mues groupées. l'augmentation des teneurs en ammoniac dans 

la journée est moins forte. 

Ces résultats ont été retrouvés au cours du présent essai. Il est donc confirmé que 

l'azote ammoniacal est un paramètre très important à suivre pour déterminer l'état général des 

élevages. Mais l'interprétation immédiate des dosages reste toutefois délicate. 

Du fait du pH relativement bas, les concentrations en ammoniac. non ionisé. seul 

tonique. restent inférieures à 0.25 ppm d'azote aux plus fortes densités maintenues. Il semble 

possible d'augmenter la densité larvaire tout en restant en-dessous de la zone léthale (au 

bout de 144 heures) estimée à 10 ppm d'azote ammoniacal total à pH 8.4 (ARMSTRONG et aL., 

1977). 

Bactéries. 

Lors de cet essai. à des teneurs avant changement d'eau inférieures à 1 million de 

germes/ml. aucune infection n'a été observée. 

L'augmentation brutale du nombre de germes dans l'eau après le changement d'eau. 

indique que les bactéries sont inféodées aux larves. puisque les parois du bac sont brossées 

et rincées. et l'eau changée intégralement. La comparaison entre bacs traités à la bipénicil­

line-streptomycine un jour sur deux et bacs non traités semble montrer que le traitement n'a 

pas d'effet sur .les concentrations en germes totaux. Ils ont peut-être une influence qualita­

tive en éliminant, les germes pathogènes. Les antibiotiques restent une sécurité et continueront 

à être utilisés. La stérilisation préalable est l'élément essentiel de cette absence d'infec­

tions. 

La différence observée entre bacs de 800 litres et de 2 m3 avant changement d'eau. 

est probablement due à un rapport surface/volume plus grand pour les premiers. 

Alimentation. 

C'est pour sa facilité d'utilisation et sa bonne tenue à l'eau que le blanc de sei­

che a été sélectionné pour cet essai. Les croissances et les survies obtenues sont semblables 

à celles obtenues au cours d'essais antérieurs où la chair de bonite constituait quantitative­

ment l'essentiel de l'alimentation. A l'avenir. ce dernier aliment sera utilisé de préférence 

... / ... 
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pour son prix plus bas (tableau 5). Par contre, les nauplii d'Artemia restent essentiels 

pour un bon développement des larves; qualques essais ultérieurs ont montré qu'en leur absen­

ce, les larves ne dépassent pas le stade 5. 

let exercice d. 1 "clourh pUot. "ptil'f'lU'ftl d. prfvi.ion 
Pou. d. dépen •• Coût uni uir. 

~.ntlt' Valeur t coût toul ~.ntltl V.hur '1. coût total 

~ 1 

Tl!'chnici.n 120 000/ ... 1. 2..,h 240 000 1.5 "",II 180000 
Aid ... technicien " 000/",,11 2 aoÏl ~ 1.5 "",i. ill...2!)2. 

Toul peuonnel '10 000 66 31' 000 49 

~I 
Blanc de seich. 46S/kg 231 ke 1074U 240 ka III 600 
oeuf. d'Artema 9 333/bolu 13 bot". 121 329 20 bolu. 186 660 
Banin 80/ka 240 k' 19 200 
Artemia congeU 2 Ooo/ka 8 ka ~ --
Toul nourriture 244 744 32 317 460 49 

Enera i • ; 

Pompe. de. tiltre. 6. 44/kWh 1 524 kWh 9 814 1 /43 kWh 7 36/ 
Lampes écloloir .. 576 kWh 3 709 432 kllh 2 782 
Artemia 
Diver. .. 180 kWh .l...!M!. /J5kWh -..ill 

14 683 2 " 012 2 

Nombre de mi 11 leu de 
pOlt-larve. produite. 520 1 000 

Total du poetu 769 427 100 643 472 100 

Prix de. revient de 1 4BO 643 
1 000 po.t-larvu 

Dans la partie gauche du tahleau lont indiqués les coûta rhla d. l'tillai d~cdt ici et dan. la parti. droit., les coût. qu'il 
aurait éd pouible d'obtenir dau le. bypothè'eI cith. dan. le texte. 

TABLEAU 5 : Calaul du août en frais de fonationnement. 

Les prix sont erprim4s en francs CFP 
(1 FCP = O~055 frana français = O~Oll V.S. $) 

L'ajustement de la ration se fait au jour le jour et à chaque repas de la journée, 

d'après la consommation apparente. D'après les courbes des figures 8 et 9, il semble que dans 

les bacs de BOO litres, la quantité de nourriture distribuée ait été relativement moins forte 

que dans les bacs de 2 m3 ; d'une part, l'ajustement de la ration est plus facile dans des 

bacs plus petits et d'autre part, les bacs de 800 litres sont peints d'une teinte plus sombre 

que les 2 m3 et les larves doivent mieux voir les particules (AQUACOP, 1977 a) ; de plus, dans 

les bacs de 2 m3, les inconsommés étaient souvent plus importants. Ce fait et l'analyse de la 

croissance montrent que dans ·les bacs de 2 m3 • une sous-alimentation, puis une suralimentation 

souvent involontaires, ont eu lieu. Les comptages bactériens n'ont pas mis en évidence des 

proliférations bactériennes plus fortes après ces suralimentations; les dosages de l'ammoniac 

ne montrent pas de valeurs anormalement fortes: ceci confirme que l'ammoniac apporté par la 

décomposition de l'aliment eat négligeable (AQUACOP, 1977 b) ; le bon état général des larves 

(pigmentation, activité, croissance) et l'absence d'infections visibles indiquent que ces sur­

alimentations n'ont pas perturbé l'élevage. Il semble donc préférable de distribuer légèrement 

plus que la quantité consommée pour éviter de retarder le développement larvaire. 

Survie à la métamorphose. 

Il ya un net contraste entre l'évolution généralement très bonne des élevages 

larvaires et la survie A la métamorphose généralement inférieure à 60 %. Dans deux bacs de ... / ... 
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2 3 l 'b l' b ~ ~ ~ b bl d 4 à d' ~ 1 f d (1 d 3 m, e cannl a lsme 0 serve a ete pro a ement u une sur enslte sur e on p us e 

post-larves/cm2) : par contre, dans des bacs où des pêches partielles ont été faites avant 

d'atteindre ces densités, aucun cannibalisme n'a été observé et la survie a été meilleure; 

il est donc jugé préférable à l'avenir de pêcher régulièrement les post-larves au cours de la 

période de la métamorphose en attendant qu'une solution permettant d'offrir aux post-larves 

une surface plus grande ait été trouvée. 

Très peu de stades Il ont été observés dans tous les bacs; la grande majorité des 

larves passent du stade 10 à l'état de post-larve. Une proportion importante de stades Il 

indiquerait de mauvaises .conditions d'élevage: les larves de Caridae sont capables de retarder 

leur métamorphose tout en continuant à muer (WICKINS, 1976). 

Les meilleures survies à la métamorphose (65 %, bacs l, 3 et 6) indiquent qu'il 

est possible d'améliorer la valeur moyenne (55 %) sur l'ensemble des bacs. 

Comparaison avec la méthode d'élevage en "eau verte". 

Cette méthode initialement mise au point par FUJlMURA (1966), FUJIMURA et OKAMOTO 

(1970), FUJlMURA (1974) fonctionne en routine dans plusieurs écloseries. Elle diffère de celle 

en "eau claire" décrite ici sur trois points essentiels : 

- la densité plus faible (10 à 40 post-larves/litre), 

- la présence de phytoplancton dans le milieu d'élevage, 

l'utilisation de plus grands volumes (10 à 20 m3). 

Le rôle du phytoplancton a été étudié par MANZI et a2. (1976) et COHEN et a2. 

(1976) ; il semble limité à la fixation de l'ammoniac et son absence ne gêne pas le développe­

ment des larves. 

Les avantages de la méthode en "eau claire" sont : 

- l'indépendance vis-à-vis des conditions locales (espèces phytoplanctoniques domi­

nantes, variations climatiques, qualité de l'eau), ce qui rend cette technique facilement 

reproductible ; 

- l'élimination des causes de variations dues au maintien d'une culture phytoplanc­

tonique et à son utilisation dans les bacs d'élevage; 

- la formation du personnel plus simple et plus courte car les ajustements du milieu 

d'élevage aux variations temporelles ou géographiques sont réduits et le contrôle quotidien 

des larves (consommation, état sanitaire, densité) assez simple ; 

- la facilité et l'efficacité des interventions en cas d'infection du fait du 

volume d'eau réduit. 

Estimation du prix de revient (tableau S). 

Au cours de cet essai, le prix de revient de la post-larve en frais de fonctionne­

ment a été de 1,48 Fep/PL (81 FF/IOOO PL : I~ $ U.S./IOOO PL). Le détail en est donné dans le 

... / ... 
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tableau 5. Il est possible d'envisager d'abaisser ce prix de revient sans modification de la 

technique car 

- 8 bacs de 2 m3 auraient pu être utilisés. sans augmenter le volume de stockage 

des réserves (40 ml). ni le personnel. et ainsi la production multipliée par 1,6 

- la densité initiale aurait pu être dans tous les bacs de ISO/litre, sans que la 

survie finale soit modifiée, et la production multipliée par 1.25 ; 

- des économies peuvent être faites en remplaçant le blanc de seiche par la chair 

de bonite et en optimisant le nombre d'oeufs d'Artemia utilisés. 
1 

Sous ces trois hypothèses, le prix de revient tombe à 0,61 FCP/PL (35 FF soit 

7 g U.S./I 000 PL). Les frais d'amortissement du bâtiment et du matériel ont été calculés pour 

une écloserie produisant 9 millions de p~st-larves par an ; ils seraient de 0,2 FCP/PL (1,2 g 
U.S./I 000 PL). Ces estimations indiquent donc que la technique permettrait d'obtenir un prix 

de revient voisin du prix de vente pratiqué à Hawaii par l'écloserie de Fujimura (7 g U.S./ 

1 000 PL), mais supérieur à celui calculé par BAGOOD et WILLIS (1976) à 1,87 g U.S./I 000 PL. 

Améliorations ultérieures. 

Le prix de revient reste à confirmer et les principaux points d'améliorations pos­

sibles sont actuellement les suivants 

- diminution de la durée de la vie larvaire ; 

- augmentation de la survie. surtout à la métamorphose 

- remplacement total ou partiel de nauplii d'Artemia,vivants. car l'approvisionne­

ment est aléatoire et le prix de revient très élevé ; les travaux de SICK (1975) montrent la 

possibilité d'élever des larves de Maarobraahium rosenbergii sur aliments composés; 

- augmentation de la densité qui devrait permettre un abaissement de prix de 

revient. 

CONCLUSION. 

L'essai décrit ici confirme donc que la technique mise au point au COP est fiable 

l'objectif initialement fixé (0,5 million de post-larves) a été atteint et le passage de 

l'écloserie expérimentale à l'écloserie pilote a été fait sans problème majeur. 

De par sa faible dépendance des conditions du milieu, les contrôles et interven­

tions efficaces qu'elle permet. de par sa rapidité de mise en oeuvre dorénavant. et la facili­

té de formation du personnel, elle est facilement transposable A d'autres contextes géographi­

ques et à d'autres espèces dont la vie larvaire est similaire. 

. .. / ... 
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